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Courrier des lecteurs

Nous avons reçu le 2 octobre un courrier de Sophie

Devedjian qui fait suite à la parution dans notre numéro

de septembre d’un article signé de Catherine Cressot et

intitulé « Esprit de famille ». Nous publions in extenso

ce courrier.

Dans le dernier numéro d’Agora, en page 3, vous

mettez en cause mon mari Patrick Devedjian à

propos du « jumelage » entre Antony et la ville de

Paghman en Aghanistan.

A l’époque, au début des années 80, les Afghans se

battaient contre l’armée soviétique et le communisme

pour leur indépendance, les talibans n’existaient pas,

Abdul Haq était un chef résistant et il est mort au

combat. Votre article est un anachronisme complet.

De plus, il n’y a jamais eu de « jumelage » mais plutôt

un parrainage : la ville a logé des réfugiés afghans et

a organisé des actions humanitaires en faveur de ce

pays mal connu alors des Français.

Il me semble tout à fait normal que la mairie

aujourd’hui ne parle plus de ce jumelage car la

situation politique et les hommes ont complètement

changé.

Nous sommes honorés de l’intérêt que continue de

porter Madame Devedjian à notre journal. Nous notons

que Sophie Devedjian ne conteste pas que ce protocole

ait été signé par Patrick Devedjian en 1985 lorsqu’il

était Maire de notre ville. Elle entend replacer cette

signature dans le contexte de l’époque, en particulier au

regard de la situation politique et des dirigeants d’alors

de la ville-jumelle. D’une part, nous n’avons pas

prétendu qu’Abdul Haq était un talib1, au contraire nous

avons écrit qu’il avait combattu les taliban après avoir

combattu les soviétiques. Nous ne pouvons que nous

étonner de ce jumelage à durée limitée. Nous avions la

faiblesse de penser que les jumelages étaient la base

de l'amitié entre les peuples et l’occasion de nouer des

relations culturelles avec les habitants des autres villes,

des notions un peu plus pérennes que la couleur

politique des dirigeants... Quant à la distinction entre

"jumelage" et "parrainage", elle n’est pas facile, Sophie

Devedjian emploie d’ailleurs "jumelage" dans la

dernière phrase de son message, mais le texte du

protocole (disponible sur notre site) précise bien

« jumelage »…

C CRESSOT, J-M FEUILLADE et B EDOUARD
1 En langue pachtoune, celui qui fait des études pour devenir un

mollah (au pluriel : taliban)

Bois de l’Aurore : l’attente de l’aube

On se souvient que le Bois de l’Aurore avait été

durement touché par les précipitations et

inondations du 11 juin 2018 (voir Agora n°50)

et avait dû être fermé « temporairement » à

cause des allées ravinées. A la rentrée 2018, la

Mairie avait évoqué une réouverture « pas

avant 2019 », puis en novembre 2018 « pas

avant 2020 ». Alors que Jean-Yves Sénant

martèle à longueur de tribune sa volonté de

maintenir les espaces verts antoniens, le Bois

reste fermé : devra-t-on apprendre

prochainement que la réouverture ne se fera

« pas avant 2021 » ? Ou a-t-il un projet

caché ?

Dire que la Mairie ne fait rien serait excessif :

elle réfléchit. Au printemps dernier a eu lieu

une enquête à laquelle ont participé 238

personnes, les résultats ont été publiés sur le

site de la Mairie en avril. D’une analyse rapide,

il ressort que les personnes fréquentant le Bois

sont des habitués (70% y vont au moins une

fois par semaine), essentiellement des

habitants du quartier des Rabats qui y viennent

à pied, qu’ils y restent en majorité au moins

une demi-heure, qu’ils y apprécient les arbres

et l’aspect naturel et qu’ils souhaitent une plus

grande biodiversité.

Depuis avril, une réunion de concertation est

annoncée pour l’automne. L’automne, nous y

sommes et toujours rien ?

Michel BOULENGER

Bilan Sénant, bilan décevant

En 2013-14, Jean-Yves Sénant avait fait, non

pas 110 propositions pour la France comme

François Mitterrand en 1980-81, mais 109

promesses pour Antony. En 2017, il a diffusé un

bilan de mi-mandat, qui ne reprenait que 77 de

ces engagements. Nous avions analysé ce bilan

intermédiaire dans notre numéro de novembre

2017

(http://www.citoyensaantony.fr/medias/files/agora

-44-final.pdf), soulignant l’oubli pur et simple

d’une trentaine d’engagements, des promesses

« de régularisation » (déjà réalisées sous le

mandat précédent) et le retard des chantiers les

plus importants. A 5 mois de l’échéance des

municipales, qu’en est-il aujourd’hui ?

Nous publions dans les pages intérieures le

tableau détaillé des promesses extraites des

documents de campagne 2013-14 de Jean-Yves

Sénant, de leur état de réalisation à mi-mandat

et de leur état de réalisation actuel ou de la

prévision officielle (selon le site Internet de la

mairie ou les paroles du Maire au Conseil

municipal). Ce tableau est disponible également

sur notre site. Il en ressort que, sauf erreurs ou

omissions que nous ferons un plaisir de rectifier,

seuls 70 engagements seront tenus avant mars

2020, soit à peine plus de 6 sur 10… Sans

oublier que certaines promesses, réalisées sur la

mandature, l’ont été avec un retard de plusieurs

années, comme le gymnase La Fontaine ou la

rénovation de la RD 920.

Parmi les engagements non réalisés, on peut

distinguer les « promesses-horizons » (dont la

date de réalisation s’éloigne au fur et à mesure

qu’on avance) et les « promesses oubliées » qui

n’ont pas avancé du tout.

Parmi les premières, notons la Place du Marché

(annoncée pour 2019 en 2017 et maintenant

programmée pour 2022), les secteurs de Jean-

Zay et d’AntonyPole (dont la livraison aura au

moins 5 ans de retard, 2025 pour Jean-Zay,

2030 pour AntonyPole), l’apaisement de la rue

Mounié (désormais pour 2024 au mieux), le

réaménagement d’OrlyVal (peut-être vers 2030),

la nouvelle école Dunoyer de Ségonzac (prévue

en 2017 pour l’année suivante et toujours prévue

en 2019 pour… l’année suivante !), le théâtre

(Antony, 8 ans sans théâtre), le centre

commercial Pajeaud, etc. Certes, certains de ces

projets ne relevaient pas directement de la

compétence municipale mais personne

n’obligeait Jean-Yves Sénant à les inscrire dans

son programme de 2014 et ces résultats

montrent au moins sa faible influence sur les

véritables décideurs.

Rappelons donc aussi quelques-uns des

engagements de Jean-Yves Sénant qui resteront

non tenus parce qu’oubliés ou promis de façon

irresponsable : la dalle piétonne au-dessus du

RER centre (que dalle !), le parking de la rue

Maurice-Labrousse (enterré !), les stations

Autolib (créées en 2015 et arrêtées en 2018),

l’amélioration du réseau Paladin (au contraire,

fermeture de la ligne 13 dès 2015). Pour certains

engagements, il est encore difficile de se

prononcer sur le caractère définitif de leur

échouement : rénovation de l’avenue Lavoisier

(rien ne se crée…), reconstruction de l’école

Anatole-France…

Encore nous sommes nous limités aux

engagements écrits : les promesses orales, du

genre « si je suis élu, je ferai le nécessaire pour

que la piste d’athlétisme du lycée Descartes soit

refaite », n’engagent que ceux qui les ont

écoutées !

L’expérience est le nom que chacun donne à ses

erreurs, écrivait Oscar Wilde. Nous avons un

Maire très expérimenté.
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